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intenrives ne relève point de la raison que soupçonne M. la sève sout .parfois tellement chargées do -els« qu'elles ne
Boussingault.' Le fdmier fourni en abondaroa, n'a pas 1u- peuvent plus s'introduire dans -les organes- des-végétàux.
nique avantage d'ipporter aux plantes une nourriture con- C'est ce qui fait dire, souvent à tort, que l'excès d'engrais
fdrtable; il a celui, Ce outre, de transformer lu couche brûle. Avec les petites fumures répétées, ces inconvénients
arable, d'ï-itretenir une douce humidité, de la rafraîchir ne sont pas à-"Craindre. Les eaux pluviales no:lei gaspillent
en- te'nps sec, de la réchauffer on temps frais, grâce à la fer- point; les dissolutions moins chargées,- moins denscs que la
inentation~ct'à la couleur bruue des débris organiques, de sève,- pénètrent très-bien par les racines et profitent aux
Vi diviser quatid elle est trop compacte, de lui donner un plantes.
peu' dé~~ooñaistanco quand elle est trop légère, et, enfin, de Donner de fortes fumuret, aux végétaux avnt. mme
ratenir les sels solubles à la manière de la tourbe. Ce sont qu'ils ne poussen't, c'est, en quelque. sorte, servir des plats
tous ces avantages réunie que nous recherchons et devons de viande noire et dos.ragoûts épicés à des -enfants qui
rechercher dans les cultures intensives; ce n'est qu'à ces viennent de naître. Les petites plantes, -comme -les petits
ion'ditions que l'on obtient une terre faite et de haute fer- enfants n'ont que des besoins très-limités, et il n'est ni né-
tilité. cessaire ni convenable de leur servir des repas d'orge. At-

Supposoós que nous donnions tout juste à une récolte ce tendons que les unà et les autres aient pris des forces, que
(ei lui est nécessaire pour bien vivre, et, qu'après cela, ùous leurs besoins se soient développés, et, alore, uourrissons-les
ioyons surpris par une année de sécheresse, une a-née plu- en conséquence,. largement et copieusement; Nous savons
vieuse ou une fin d'hiver .interminable, qu'arriverait-il ? tous, par expérience et pour l'avoir lu quelque part, que les.
Da's -le premier cas, l'engrais n'agirait point, faute d'eau récoltes ne commencent a fatiguer-le sol'qu'au moment de

-poir le disso'dre; dans le second cas la couche arable se- la floraison, et qu'elles l'épuisent surtout pour mûrir leurs
rait épuisée par une grande perte d'égouts; dans le troisième graines. Or, ceci revient à dire que les récoltes jeunes et en
uas,-le-terrain aurait beaucoup de peine à se réchauffer, et herbe...vivent de.peu; se ebutentent de peu; d'où il-suit
la végétation, très-tourmentée à son début, s'en-ressentirait qu'en leur donnant tout d'abord. une nourriture substan-
plus ou moins jusqu'à la récolte. Or, le seul moyen de n'a- tielle,. nous manquons notre'but. Les plantes y touchent à
.v-ir pas à compter avec ces inconvénients,. c'est de les pré- peine dans leur jeunesse, et une bonne partie de l'engrais
venir par des foumures fréquentes, c'est-à-dire de former une d'attente est à peu près complètenient' usé lòrÉque les végé-
épaisse couche de terreau et de l'entretenir corstamment hus- taux e ont le plus besoin.
-itôt formée. Cest parce que l'on procède ainsi dans la cul- Cotte façon absurde de nourrir les récoltes sur pied n'est
ture extensive, où l'on ne fûmo que tous les deux, 'trois Ou que trop répandue, et il nous semble que dans l'intérêt do
quatre ans. . tous et de chacun, il serait temps de l'abandonner, pour
; Nous ne connaissons aux fumures abondantes et répétées suivre enfin la méthode des, fumures.répétéas que recom.

q*'un seul désavantage bien marqué, c'est celui de former mandent et l'expérience de quelques localités exceptionnelles
un terrain qui, parfois, ne permet plus -à l'eau de sortir de et le g-os bon sens.
,l'humus et à l'air d'y circuler librement. Fumons dono faiblement d'abord et autant que possible

- •Autrefois,- au rapport de Duhamel, lorsque la terre était en couverture ; puis, dès que nos plantes grandissent et se
ainsi malade de graisse, les maraîchers des environs de Pa. fortifient, funons de nouveau et un peu plus qui la première
ris y passaient la charrue et la mettaient en herbe, pendant fois ; plus taid, enfin, lorfrqu'il s'agira de pousser au déve.

'quelques 'années, afin de la dégraisser, c'est-à-dire d'user loppement définitif de la récolte, nous fumerons très-copieu.
une bonnelpartie -de l'engrais et de la dessécher le mieux sement.

,-possible.-Ne perdons pas de vue que des milliers et des Avec'les céréales, ce .procédé offre des difficultds, nou
milliers de brins d'herbes poussent aisément sur un sol où le savons ; mais après tout, rien ne s'oppose à ce qu'on les
ne réussissent plus les légumes à racines profondes, que tout fume on deux fois; avec les plantes sarclées, au contraire,
.brin dherbe a besoin d'un peu d'eau, que cette eau lui ar- l'opération eit toujours pratiquable. Il 'ne 'nous parait pas
rive;.en partie, du sol par.les racines, que plus los plantes pnsible d';dmettre comme bon l'usage qui consiste, par

Ssont serrées, plus il y a de buveuses d'eau, et qu'à ce exemple, à donner en -septembre à une céréale d'automne,
uompte,. les herbes d'un pré drainent le terrain plus qu'on et en une seie fois de la nourriture pour dix ou onze mois.
se l'magine. .' . Cette céréale ne consomme rien eu hiver et dort à côté des

0o. Sil vaut mieu:efumer à de longs qu'à de courts inter. vivres que les pluies et la- fonte des neiges doivent néces-
allcs - "'Les cultivateurs, écrivait Calumelle, doivent sairement gaspiller. Un grand nombre-fument à deux re-

savoir que-si l'absence du fumier ref-oidit Je sol, l'excès le prises, à l'automno et au printoinps, et quand on le peut,
brûle, et qti'il. est plus dans leur intérêt de fumer fréquem- on ferait bien de lus'iniiter. .

&znnt.que deofumer trop largement. " 4o. A quelle profondeur l'on doit eiifouir les amers -
Li froid et le"chaud,- dit M; Joigneaux,'ont rien à i·oir Il nous semble difficile de déterminer 'la: pirofondeur à l'.

'auns cette affaire, mais Calumelle n'en a pas -moins raison quelle'les fumiers doivent être enfouis. Elle déprdde la
Sd'pôser* en fait que les petites fumures renouvelées fréquem. nature du sol aussi bien" que de cell dus plant*s cultivées. .
'icit'et à propos," produisert -plus d'teffets sur upe récolte Nous croyons que dans los.terres légères, plus ou moins
9ji de'fortei fumures-ppliquées à de longs intervalles. Oui, maigres, plus ou moins exposées aux inconvénients'dà la'sé-
il 'yplus'de&profitâà donner aux plantes en deux, trois ou eheresse, il y•a de l'avantage a rapprocher le fumiër de la
aatre fois,la somme de vivres qu'on leur destine, que.de surface; surtout.lorsque: l'on. se ..propose, d'y eultiver des

la leur donner tout d'un coup ;-:plusieurs petit repas leur plantes à racines traçantes. C'est le meillëur moye d'entr'e.
efont*plus de-bien 'qu'un gros, les développent mieux. .Avec tonir la fraîcheur autour -de sraoines·et d'assurer le dè-
.tès'grosseà-fñid,'res appliqîées au .moment des semailles, -veloppement régulier des plantes. Sit le, funier était enfoui

on-perd beaucoup d'engrais. Les pluies le d6trempeut, le .profondément la sîuîihee de li 0ouche arab!o se dessécherait
délayent, l'emmènent tantôt par les rigoles, tantôt dans les trop -vite et les arrête du végétatiou' .'eraient à craindre.
oaces profondes du sol. Et puis, les dissolutions qui font Lorsque nous avons affaires à des racies pivotantes, 'on
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